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MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE MONTREAL,
INSTITUANT
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Erreurs réprouvées dans le Premier Synode de Ville-Marie.

lOMACE BOURGET,
Par la Grâce de Dieu et du Siège Apostolique^ Evêque de

Montréal^ Assistant au Trône Pontifical etc. etc.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses, et à tous les

Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bénédiction en

Notre Seigneur Jésus-Christ.

En terminant les travaux de leur troisième Concile, tous

les Evêques de cette Province, réunis dans la Métropole,

élevèrent, d'un commun accord, leurs voix pastorales pour

avertir les fidèles, confiés à leurs soins, que les ennemis de

la Religion semaient l'ivraie à pleines mains dans cette

partie du champ du père de famille, afin qu'ils se tinssent

en garde contre de si dangereux ennemis.

C'était le vingt-unième jour de Mai dernier, ce beau

mois de Marie, que, en parfeite harmonie avec Nos Véné-

rables Frères de l'Epîscopat Canad en, Nous vous adres-

sions ces salutaires avis, sous la puissante protection de la

glorieuse Mère de Dieu, dont Nous avions, à pareil jour,

en 1848, transporté et inauguré, avec toute la solennité

possible, la sainle Image de Notre-Dame de Bonsecours,

Car, dans ce joyeux anniversaire, si plein de doux sou-

venirs pour nous tous, N. T. C. F., Nous fixons tout natu-

rellement Nos regards sur ce religieux sanctuaire, qu'a

daigné, dès le principe, choisir pour demeure cette Au-

guste Dame, que la sainte Eglise proclame Gardienne de

la Foi catholique^ et qui toute seule est comme une armée

rangée en bataille, pour la défense du peuple chrétien.

Le vingt-troisième jour du mois d'Août suivant. Nous

faisions l'ouverture de notre Premier Synode, sous les heu-

reux auspices du Très-Saint et Immaculé Cœur de Marie,

que l'Eglise honorait, ce jour-là, comme le Vase spirituel



et digne de tout honneur, dans lequel repose, comme dans

l'arche de la nouvelle alliance, la foi divine qui est la vé-

ritable verge d'Aaron et la manne délicieuse qui nourrit

les enfants d'Israël au milieu des déserts de cette vie.

En délibérant, dans celte grande et religieuse assem-

blée, avec tous vos zélés Pasteurs, qui ne faisaient tous

avec Nous, dans ce délicieux Cénacle, qu'un cœur et

qu'une âme, sur tout ce qui pouvait concerner vos plus

chers intérêts, Nous avons été vivement ému à la vue des

imminents dangers que court votre foi. Aussi, avons-nous

décrété, d'une voix unanime, quHl nous fallait exercer une

grande vigilance pour que les livres impies et les mauvais

journaux ne répandissent pas leur mauvaise doctrine parmi

les catholiques, parce qu'autrement Us empoisonneraient les

cœurs des fidèles confiés à nos soins. Or, N. T. C. F., c'est

principalement pour mettre ce salutaire décret en pleine

vigueur que Nous élevons de nouveau la voix.

Nous sommes d'une autre part forcé de le faire par notre

bien-aimé Pontife qui, dans une Lettre du 9 Mars dernier,

Nous faisait cette pressante recommandation :

" Nous n'avons, Nous écrit ce vigilant Pasteur de tout

" le troupeau de Jésus-Christ, nul doute que .... . vous ne

" continuiez, surtout dans ces temps très mauvais, de pro-

« tôger et de défendre, avec intrépidité et une vigilance

»» encore plus grande, la cause, les droits et la doctrine^ de

" notre très-sainte Religion, et de pourvoir, avec soin, à la

" sûreté de votre troupeau, de découvrir les criminelles

" embûches des ennemis, de réfuter leurs erreurs, et de

" vous opposer courageusement à leurs mauvais desseins.'*

Comme vous le voyez, N. T. C. F., notre Père commun
nous signale les dangers des temps dans lesquels nous vi-

vons, en nous disant que ce sont des jours très-mauvais ;

les dangers des hommes avec lesquels nous vivons, en nous

apprenant qu'ils sont bien redoutables, et les dangers des

erreurs au milieu desquelles nous vivons, en nous avertis-

sant qu'elles sont d'autant plus à craindre qu'elles sont plus

cachées. Il devient donc nécessaire de vous prémunir contre

ces trois dangers, qui sont comme trois écueils contre les-

quels vous pourriez vous heurter, ou comme trois vents

impétueux qui, en se choquant sur une mer orageuse dont

ils soulèvent les flots irrités, ont bientôt fait sombrer le frêle

vaisseau qu'ils trouvent sans défense.

1
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I. Dangers des temps dans lesquels nous vivons.

Vous savez, N. T. C. F., quelles sérieuses précautions

l'on prend, dans le monde, quand on est menacé de quel-

que imminent danger. Que ne fait-on pas en effet, dans

les temps d'épidémie, pour se préserver de la peste qui

exerce en tons lieux ses cruels ravages? Quels soins

n'apporte-l-on pas, dans l'examen de la monnaie courante,

quand on est averti qu'il circule beaucoup de pièces lauc-

ses et de mauvais aloi ? Comme l'on s'arme avec pru-

dence, quand on est exposé à être attaqué et pillé par des

assassins et des brigands ! Il suffit, dans de telles occa-

sions, que la police ou autre autorité municipale donne

l'éveil, poar que chacun se tienne sur ses gardes ; et si

quelqu'un, avant de prendre ses sûretés, voulait absolu-

ment qu'on lui prouvât la présence d'un tel danger, on le

prendrait pour un insensé.

Eh ! bien, N. T. C. F., nous sommes en grand danger de

contracter la plus désastreuse de toutes les pestes, d'être

trompés dans la plus sérieuse de toutes les affaires, d'être

dépouillés du plus précieux de tous les trésors, c'est-à-dire

de la foi sans laquelle il est impossible de plaire à Dieu.

Heb. 11. 6. C'est le Chef Suprême de l'Eglise qui fait

entendre le cri d'alarme d'un bout du monde à l'autre.

S'en trouverait-il parmi nous d'assez imprudents pour ne

donner aucune attention à un avertissement aussi sérieux,

et qui part du sommet des collines de la Ville-Eternelle.^

Mériterions-nous, par notre insouciance, d'être mis au

nombre de ceux que frappe cet oracle, sorti de la bouche

de la Sagesse Divine, savoir, que les enfants de ce siècle

sont plus prudents dans leurs générations que les enfants

de la lumière. Luc. 16. 8.

Car ce n'est pas légèrement que le Pasteur universel

nous signale \ea jours mauvais que nous traversons. Assis

sur la Chaire de Pierre, il contemple tous les siècles qui se

sont écoulés depuis que le Bienheureux Pierre, dont il est

le successeur, et les autres Apôtres demandèrent A leur

adorable Maître quand arriveraient les jours de dêsolationy

qu'il leur avait prédits. Die nobis quando hœc érunf^ et

quod signum adventûs lui et consummationis sœculi ? Matth.

24 3. Il a, pour sa régler dans ses calculs, et fixer les

temps d'épreuves réservées à l'Eglise, les infaillibles pro-

phéties de Celui dont il est le Vicaire.

Il voit donc, du haut de la citadelle de Sion^ se dérouler

les événements qui préparent, au monde entier, de funes-



tes catastrophes. Ainsi, il voit s'élever de toutes parts les
faux prophètes et les faux christs qui, armés de toute la
n)alice de l'ancien serpent, travaillent à séduire les na-
t'ioan. MuUi psetidopropfietœ surgent et seducent muUoa.
Id. Ibid. 11. 11 remarque, à la lueur du flambeau divin,
qui l'éclairé sur la grandeur. les maux qui afHigenl l'Eglise,
que ces faux prophètes ne multiplient d'une manière ef-
frayante

;
et qu'étant armés de la puissance de l'enfer, ils

exercent sur les esprits un charme prestigieux et diaboli-
que qui opère un vertig'o inexplicable. Dubunt signa mag-
na et prodigia.. Id. Ibid. 24. Il entend le frémissement
des princes et des peuples, conjurés contre Dieu et son
Christ, et il lève hardiment sa voix pastorale pour avertir
ses enfants du danger qui menace leur fol.

Ce danger lui paraît d'autant plus imminent qu'il est
écrit que les élus seront, à la fin des temps, si horriblement
éprouvés que, sans un secours tout div'.n, ils seraient eux-
mêmes induits en erreur. Ita ut in errorem inducaniur^ &i
fieripotest^ etiam electi. Id. Ibid. 24. Or, ce dépérissement
de la foi, qui doit signaler le dernier âge du monde, et pré-
céder le second avènement du Fils de l'Homme, il Je voit
s'opérer visiblement dans ces jours mauvais. Filiua homi-
nis veniens^putas invenieffidemf Luc. 13. 8. Oh ! que ses
regards sont tristes, quand ils se fixent sur ces torrents
d'iniquité, qui inondent le monde et refroidissent la chari-
té ! Quoniam abundavit iniqvitaSj refrigescet charitas mul-
torum. Id. Ibid. 12.

D'ailleurs, N. T. C. F., qui peut mieux que lui sentir les
horribles secousses qui, aujourd'hui, ébranlent le monde en-
tier ? Qui plus que lui est à même de suivre, de son œil
pénétrant, l'agitation des sociétés secrètes qui, du fond do
leur infernal souterrain, menacent de renverser le Trône
Pontifical, et de briser en même temps les ccuronnes et
les sceptres de tous les Souverains. Quarefremuerunt gen^
tea^etpopuli meditati sunt imnia. Ps. 2 1.

Quiestpluséclairéque lui, pour bien apprécier les terri-
bles armements qui se font de toutes parts,et pour y voir l'ac-
complissement des divins oracles, qui nous annoncent les
horreurs des grandes guerres, quand les grandes nations en
viennent aux mains, ainsi que les pestes, les famines, les
tremblements de terre, qui sont autant de signesr certains
de l'apparition des temps mauvais^ dans lesquels nous vi-
vons }

Qui enfin mieux que lui connaît les souffrances des mi-



nistres et des eofanti de l'Eglise qui, à l'heure qu'il est,

cémisscnt dans de sombres cachots, sont chargés de chai-

nea pesantes, sont cités devant les tribunaux et scellent de

leur sang la foi de Jésus-Christ ? Que d'ardentes prières

s'échappent de son cœur oppressé, et montent au Ciel pour

obtenir la palme du martyre à ces généreux défenseurs de

la foi ! Hœc est Victoria^ quœ vincit mundunii fides nostra.

I. Joan. 5. 4.

CesJour* très mauvais, que signale a notre sérieuse at-

tention le premier de» Pasteurs, sont ceux que l'Apôtre

des nations nous a désignée de loin comme des jours sou-

verainement dangereux, qui arriveront à la fin des temps.

In novissimis diebus, instabunt temporapericulosa. II. Tim.

3. 4. Il nous rappelle donc par là-même, dans sa sollicitude

Apostolique, ces paroles que l'Apôtre St. .lude a consignées

dans son Epitre Catholique. vous, enfants chéris de l'Egli-

se, n'oubliez pas les prédictions qui vous ont été faites parles

Apôtres de Notre Seigneur Jésus-Chrisl, qui vous ont bien

avertis que, dans les derniers temps, il viendraitdeshommes

qui, marchant dans les voies de l'impiété, et suivant

les désirs déréglés de leur cœur, travailleraient à trornper

les autres et à les jeter dans l'illusion. Vos autem, charisai-

mi, memores estole vtrborum, quœ prœdicta sunt ah Aposto-

lis Domini NostriJesu-ChrisH, qui dicebant nobis^ quoniam

in novissimo tempore venient illuaoreSy secundum deaideria

sua ambulantes in impietatihus. Jud. 17.

Ces jours mauvais seront si dangereux que Dieu, dans

pon infinie miséricorde, les abrégera, de crainte que, s'ils

venaient à se prolonger au-delà des termes fixés par la

Divine Providence, il ne restât plus aucun élu sur la terre.

Nisi breviati fuissent dies illi, non fieret salva omnis caro.

Macth. 24, 22. Qu'elles sont terribles ces paroles prophéti-

ques du Seigneur Jésus ! Oh ! comme elles noua dépei-

gnent bien les dangers de ces jours de séduction ! Ne som-

mes-nous pas, N. T. C. F., en voyant de nos yeux, le triom-

phe du mal, portés à regretter, avec le prophète, que les

jours de notre triste exil, dans cette vallée de larmes, soient

si longtemps prolongés ' Heu mihi quia incolatus meus

prolongalus est ! Efforçons- nous du moins] comme
nous le recommande si instamment St. Pierre, de ren-

dre certaine, par nos bonnes œuvres, notre vocation à la foi,

et notre élection à la gloire. Satagite, ut per bona opéra

çertam vesiram vocationem et electUmem faciatis. Il Pet.

1, 10.
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n. Dangers des hommes avec lesquels nous vivons.

En nou. avertissant que les ennemis, qui en veulent à

faire tomber, par surprise, dans leurs erreurs, notre vi«
*
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.»»«!!".''„"?" f"
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dangereux, nous dit l'Apôtre, s'aiment
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,**°^ ^'^"*' "^^^^ '*• ^^^'' '^« ™^"^«i« Anges quLpar amour pour eux-mêmes, et éblouis de l'éclat de leuipropre excellence, se révoltèrent contre Dieu, et commen-cèrent dès lor.à lui faire une guerre acharnée CeTemie;combat, qu, s'engagea, dans cet instant terrible, entre S

t

Michel et les bons Anges, d'une part, et Safan devenuDragon et ses Anges changés en démlïns, de I'autre!sl8"
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finissent-ils par être insuppor!labiés et par tomber dans le mépris et rejetés de toutes les
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société» qui hc ronpoctent. Non prœvaluerunt , neque locuê

inventus est eorvm amplius in cœto. Apoc. 12.

L(!t» ennemis de lu lleligioii sont, dit encore l'Apôtre, re-

connaisaables à un nutro trait bien frappant, c'est qu'ils

sont dénaturés^ c'est-à-dire, sans affection ni vrais sen;i-

rnents du ctBur : Sine affedione.

Pour s'en bien convaincre, il faut les juj^er, non parleurs

paroles, car ils se vantent d'être les seuls bienfaiteurs du
genre humain, mais par leuris œuvres. Car on ne peut vrai-

ment connaître l'arbre qu'à ses fruits. Mala autem arbor

malosfructus facit. Matth. 7. 17. Or, quels sont les fruits

qu'ont produits, dans le monde, ceux qui ont combattu la

Ueiigion,par leurs écrits impies etleursdiscours blasphéma-

toires ? L'histoire de tous les siècles est là pour nous l'ap-

prendre. Qu'il nous suffise donc de remarquer ici en pas-

sant qu'ils sont, non les libérateurs, mais les fléaux de

toutes les sociétés. Car ce sont évidemment leurs saphis-

mes irréligieux qui enfantent les révolutions, bouleversent

les empires et les pays les plus florissants, arment les na-

tions contre les nations et soulèvent les familles contre les

familles.

lia sont sans affection ; et en effet, ce ne sont pas, N. T.

C. F., ces ennemis de la Religion et de ses saintes institu-

tions, que l'on voit dans les réduits où se cache la misère,

dans les maisons où une fièvre contagieuse exerce ses rava-

ge?, df^ns ces lisux enfin où il y a des larmes à essuyer,

des douleurs à calmer, des peines à soulager. Mais on les

trouvera partout où il y a des passions populaires à exciter,

là où le sang coule pour réclamer des droits chimériques,

là où des citoyens sont armés contre des citoyens, là où les

biens des Eglises sont pillés, les temples profanés, les mi-

nistres de la Religion insultés et massacrés. Car, dit enco-

re le grand Apôtre, ces hommes dénaturés ei sans affection.,

sont ennemis de la paix, calomniateurs dans leurs écrits aussi

bien que dans leurs discours, esclaves de Vintempérance.,

inhumains., ennemis des gens de 6tcn, traîtres^ insoîetUs., ai-

mant leurs voluptésplus que Dieu. II. Tim. 3.3et4.

Autre caractère distinctif de^ ennemis de la Religion,

l'hypocrisie. Ces hommes, dit le Docteur des nations, pren-

dront tous les dehors, et auront toutes les appparences de la

piété, mais ils n'en auront ni l'esprit ni la réalité. Loin de-

là, ils se moquent entr'eux de tout ce qui est sacré, et tour-

nent en dérision le bon peuple attaché à toutes ses pratiques

religieuses, et disent que la Religion n'est bonne que poav
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lai. Aaa»i. ce n'est guèrea qu'en présence des gens de
bien, dont les suffrages leur sont nécessaires ponr arriver
à ieqrs fins, qu'ils atfeclent de paraître religieux, et qu'ils
font certains actes de piété pour mieux les séduire. Ha-
bentea speciem qt*i<iem pietaîi»» virtutem auiem (jus abnC'
gantes. •!. Tirn. 3. 5,

Il y a donc chea cesennemi^ de la Religion un caracttre
d'hypocrisie, L plu» bas et le plus vil de tous le* carac-
tères; péché d'ailleurs si grand, que l'enfer lui est spécia-
leinoieot réservé an témoignage dd Notre Seigneur, qui nous
déclare que -e sort des méchants en général est de brûler
avec les hypocrite^l. Partemque ^us ponet cum hifpocritis,

Matth. 24. 6l. Car, malgré ces vaines démonstrations de
piété, ilà n-T! sont, assure l'Apôtre, que des séducteurs cor-
rompm dans leur cœwr, et réprouvés dans leur foi. Homi-
nés cerrupti menfey improbi circa fi4em. II. Tim. 3. 8.

A Ift véiité, ils obtiennent d'abord de grands succès, en
exerçant enr les peuples, par le prestige de leurs talents et
les charmes de leur éloquence, une grande influence pour
les entraîner dans leurs funestes erreurs. Mali hamines e*

seducloreSy proficient in pejiis^ errantes et in errorem mitten-
tes. II. Tim. 3' 13. Et voilà ce qui fait le grand scandale
des faibles et des ignorants qui se laissent aller au oouraut
qui entraîne les masses.

Mais l'Apôtre lève ce scandale en montrant -^'ib les sé-

ducteurs des temps moderne» ressembientà Jannèa eiMara-
brès, qui trompèrent Pharaon et les Egyptiens, en contre-
faisant quelques-uns des prodiges qu'opérait Moyse, pour
prouver sa divine mission, Mais bientôi ces célèbres Magi-
oient furent vaincus par l'homme de Dieu et forcés d'avouer
publiquement que le l)oigt du Seigneur était avec lui. Ils

furent donc réduits à souftrir toute l'humiliation d'une dé-
faite. Or, tel est, on n'en saurait douter, puisque l'Apôtre
noua h déclare, le sort réservé aux ennemis de Jésus-Christ
et de aa di^ne Religion. Ultra non proficient^ insipientia
enirm eorum manifesta erit omnibus^ sicut et ilu>rumfuit. II.

Tim. 3. C'est d'ailleurs ce quo nous a prophétisé l'Auguste
JSIèTft de Dieu dans son admirable i^^antique, en nous disant
que le Seigneur i déployé la force de son bras; quHl a dis-
sipé lês org^eiUeux qui s^élevaieni dans la pensée de leur
eœur, et qu'il a déposé les puissaiits de leurs trônes. Di&per-
si* sur jrbos,, .... DeposuU patentes, Luc. 3. 61 et 52.

Au naate, Si. Jude nous rend raison de l'influence sur-
pienante que ces séducteurs exercent, pendant un certain
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temps, sur les peuples, en noua témoignant que ce sont dés

murmurateurs qui se plaignent saûê cessée qui suivent leurs

passions, dont les discours sont pleiits d'orgueil, et qui se

rendent admirateurs des personnes^ dans des vues dHntétêt.

Jud. 16. , . e

Mais voici, N. T. C. F., une vérité qui tioUë fera eiicore

mieux comprendre combien sont à craindre ceux qui tra-

vaillent à renverser les principes religieux, qui sont les

fondements inébranlables de uoire foi. C'est que, comme

nous l'enseigne l'Apôtre, ils sont les précursflurs de l'Anté-

christ qui, par sa malice, a si justement été qualifié d'Aom-

me de péché, fils de perdition, ennemi de tout bien, qv~ mer-

chera à s'élever au-dessm de Dieu, et à te faire adirer à sa

place, jusqu'à s'asseoir dans le temple du vrai Dieu, pour

\s'v faire honorer comme un Dieu. II. Thess. 2. 3 et 4.

Nous ne saurions, N. T. C. F., en douter, lorsque nous

entendons le grand Apôtre nous déclarer que ce mystère

d'iniquités s'opérait déjà d*î son temps, et qu'il devait se

continuer de siôclecn siècle, par une succession d hcmmesa

mauvais principes, qui devaient se transmettre leurs erreurs

jusqu'à l'avènement de l'Ante-Christ, que le Seigneur Jé-

sus ferait mourir du souffle de sa boucha. Nom mysterium

jam operatur iniquitatis Qui tenet nunc teneat, donec

de medio fiât, et tune revelabitwr iïùe iniquus quem Domx-

nus Jésus interficiel spiritu oris sui. II. Thess. 2. 7. et 8.

Tels sont les jours mauvais que nous a annoncés Notre

Seign'^ur, poui que nous ne soyons ni surpris, ni ébranlés

des scandales que nous y voyons, Êcce prœdtxt vobis.

Matth. 24, 24. - j . ,

Tels sont les hommes de ces temps mauvais, dont la

malice nous a été prédite, pour que nou» eussions com-

ment nous préserver de leur séduction. Videte nequts V09

^educat. Matth. 24, 4,
c- ti i

Pour cela, qu'avons-nous à faire ? Ce que St. Paul re-

commandait non pas seulement auît simples ftdèleô, mais

à un grand Evoque, son fidèle Disciple St. Timothée, «]ui,

pour soutenir sa foi, remporta la palme du martyre : Hos

devita. II. Tim. 3, 6.

Oui, N. T. C, F., évitez ceux qui sont ennemis de voUre

foi, et qui vons le prouvent, en écrivant des livres et en dé-

bitant des disicours que vos pasteurs vous certifient être

condamnés par l'Eglise. Car en les écoutant, ees pasteur*,

c'est Jésus Christ lui-même que vous écoulez. Qm vos

audit me audit ; et vous ne marcheix^z pas dans les tén©-
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brc8, en suivant les maximes de son Evangile, Qui
sequitur me non ambulat in tenebris. Mais si par mal-
heur vous quittiez la voie de l'obéissance qui leur est due,
vous vous égareriez, parce que vous sortiriez des sentiers
de la vérité, en méprisant Jésus-Christ dans la personne
de ceux qui le représentent. Qui vos spernit me spemit.

m. Dangers des erreurs au milieu desquelles nous vivons.

Il nous reste, N. T. C. F., à vous découvrir les principa-
les erreurs, qui circulent plus que jamais dans le monde,
et dont le venin est d'autant plus dangereux qu'il 3st moins
aperçu. Il est donc de notre devoir de vous les indiquer
clairement, pour que, les connaissant bien, vous puissiez
vous en préserver* Nous allons avoir encore pour nous
diriger, dansée dangereux sentier, notre vigilant Pontife.
Car voici ce qu'il écrivait, le 16 Novembre dernier, à tous
les Evêques de celte Province :

" Comme vous connaissez parfaitement, nous dit-il à
" tous, les prodiges monstrueux des opinions, les artifices
" tout-à-fait diaboliques, les pièges et les efforts par les-
" quels les hommes ennemis s'efforcent de corrompre les
" esprits et les cœurs de tous, et de les éloigner de la Reli-
" gion catholique. Nous sommes pour cela certain que
" Vous, Vénérables Frères, ne négligerez rien dans votre
" ardente religion et votre zèle sacerdotal, pour pouvoir
" découvrir les pièges des ennemis, corriger leurs erreurs,
" réprimer leurs tentatives, et éloigner les fidèles confiés à
" vos soins des pâturages empoisonnés, les pousser vers
" de salutaires enseignements, et les nourrir de jour en
"jour davantage par des paroles de foi, les confir-
" mer par les dons des grâces, et faire rentrer dans les
" sentiers de la vérité et du salut tous les infortunés qui
" vivent dans l'erreur, et les gagner à Jésus-Christ. "

Or, les erreurs que le Souverain Pontife découvre, du
hant de la Chaire Apostolique, et qu'il voit se glisser, com-
me des serpents monstrueux, dans toutes les parties du
monde, sont \e philosophisme moderne, qui ne reconnaît
aucun Dieu, ou qui n'admet qu'un Dieu impuissant, sans
providence et soumis aux lois de la terre

; ^empiétement
de la Puissance séculière, qui voudrait dominer la Sainte
Eglise de Dieu ; le rationalisme, qui rejette les mystères
que la raison ne comprend pas ; Vindifférentisme, qui sauve
tout le monde, ceux mêmes qui vivent dans de fausses re-
ligions.
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Mais il est à bien remarquer, N. T. C. F., que ces hor-

ribles monstres ne serpentent, dans les Sociétés humâmes,

qu^nrdéguisant et en se couvrant des plus beUes pro-

?estaUons d'attachement à Dieu et à sa divme Religion.

A nsi l'on dlade magnifiques choses de la divinité, et en

même temps l'on prétendra que Dieu ne se mêie pas du

Gouvernèrent de ce bas-monde ; et parce qu'on le soumet

Sux lois de la nature, on lui nie le pouvoir de fa.ro des

miîac es. On fera de magnifiques éloges de Jésus Christ

comme du plus grand homme qui ait paru dans le monde,

^s on combattra sa divinité et cela pour attaquer la di-

V né de notre sainte Religion. On relèvera bien haut la

Religion Chrétienne et toutes ses admirables In«"\"l'«"«;

mais on fera marcher da pair la raison humaine, dont on

Su une ègH conduite kussi certaine et plus sûre mê-

me que lafoi divine. L'on conviendra que I on peut se

sauvrdans l'Eglise Catholique, mais - --- ^^^^P^

l'on ouvrira, pour se montrer libéral, la por ^ du Ciel a

tous ceux qui vivent dans des erreurs damnables.

I en est^donc de ces erreurs et autres, que ne cesse^de

vomir l'enfer, comme des démons qui, pour mieux trom-

pr es hommes, se transforment en anges de lumière.

C'est ce que vois verrez clairement dans le tableau des

proposiUons erronées que vous allez entendre Vous corn-

TrenTz facilement qu'elest le poison infect ^-jai^-^-

mc, caché dans ces propositions,
^'i ^^^^^^^^^

"ft V^^L^^^^^

les ennemis de la Religion cherchent partout a mettre

nnteTgeTce humaine à la place de la foi divine, et vou-

dra en fafre croire aux peuples que la politique est inde-

pendante de la religion,Ve la loi des Sommes n'a rien a

faire avec la loi de Dieu, que l'intervention de 1 Eglise nuit

aux progrès des sociétés humaines ;
que la loi doit être

Scest-à-dire, ne reconnaître aucun Dieu et par con-

séauent orotéaer l'erreur aussi bien que la Vente.

C'es doncfN. T. C. F., pour vos oreilles religieuses un

bien triste tableau que celui dont on va vous faire la lectu-

rè Aussi, ne l'entendrez-vous pas sans beaucoup gem r

urtes déplorables égarements de la --»"
^l^^rn^e"*

en voulant s'élever, comme Satan, jusqti au trône de Dieu

estlombé SI Das qu'elle se sature des plus grossières er-

reu s A la vue du pitoyable état, auquel se trouve réduit

VcelÙL impies,'qui - vautrent dans le bourbier hideux

des plus détestables principes
T«"«;^"^f

^P'^^
• ^.^f.-'n^e

mais le besoin, le bonheur et le bienfait de la foi divine

^ue vous avez sucée avec le lait. Voua vous y affermirez
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ProporitloM erronées .impies Mrétiï«„, ,to.

grand eeconr, ponrlu^er ^.ilit^lnT i

'' ""'''' °'''" """"t <•'»«

qui M propageai daK-rCln'l" ?""'?'' '"""V"" "l"!»-?»,
cours q";! seTlébC pûbîiqlîemânt ' ''°' ^ '"""'"" " 'l» >''"

.a a=n|;,t^^^^^^^^^^ «-- ^ga,a à

semafiml'f'l'i^f"?"""""'»!
=»•"'"= «>'" 1« borne, des

f» n„n
°

• ?
''"«'""e morale dans le calcul des imérêts

l^irZ^^ètl^,' ""^"^^ Partie, 'JZZet
4. Telle est la force sponianèe de l'intelligence hnm«î

S;t "'"='"•"' '"™^»»' i-i'e à"Cd«tsi:

«itn''!i''°®"'°,
''" P^"^^ originel et le dogme de la rér.»

Faum, erronée, H proche de Phirésie.

au p^rdëtl'i'^fé"
'"'""'" *"''^"'- •" "» <">'-'«

r^jï""""
•'»'''"«»« <i '« ««%on chréUenne,,entant l'hé-

«ne?nflienX,uS surîeClf '"'!"'? ""<="
tique, ni .ur le drôi^des gens

"''"• ""' '° """ l'""-

le mpZl Z7/\''--'r'^' «^ ''•«'?'"«. «' « autant qu-d.

'>«'«TtLT^JLl^XreZoCJZ^T^^

I

f)
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8. La doctrine évangélique quienseigme aux frères à se

porter un mutuel secours, ne regarde que les personnes

particulières ; et elle ne peut jamais s'appliquer aux rela-

tions politiques en faveur des gouvernements légitimes,

que des ennemis domestiques ou étrangers attaquent injus-

^**Tcrnideiwe « ia société, sédUieuaCy dealrucHve du droU

public et des gens, hérétique.
, . i

•

9 Le bien de la société chrétienne demande que la puis-

sance spirituelle ne soit pas distincte et indépendante de

la puissance civile.

Fausse et hérétique. . „^ ^^
10 La distinction et indépendance de la puissance spi-

rituelle de la puissance civile est cause que la puissance

spirituelle absorbe les droits essentiels de la puissance ci-

vile.

Fausse et hérétique. .

11. Cette distinciîon et indépendance de la puissance

spirituelle de la puissance civile doit être considérée com-

me accidentelle et temporaire, mais nullement comme une

condition normale de la société régénérée parle Christ.

Fausse et hérétique.
. i

•
i «•„„.

12. Dans toute société bien constituée la législation et

l'acte du gouvernement doivent suivre une indifférence sys-

tématiqul entre la vérité et l^erreur dans l'affaire de la

^^Impk,' conduisant à IHndifférentisme, injurieuse à la

droite raison et â la Religion,

13 Quoique théologiquenient il soit vrai que chaque na-

tion chrétienne doit faire partie d'une seule et .neme Eglise

universelle, soumise à un seul chef suprêm -, cependant il

serait mile politiquement que chacune d'elles format une

église nationale sous la suprématie du chel respectif du

^"""conduisant au schisme et approchant de Vhérésie.

14. Les gouvernements politiques peuvent prescrire au

Clergé comme au peuple des thèses ou iormulaires theo-

logiques, quoiqu'ils soient tels qu'ils ne puissent être ap-

piwvés par le Siège Apostolique ou par les Conciles

(Ecuméniques.
Schismatique et hérétique.

, .

15. L'Eielise ne peut rien décréter qui puisse lier la

conscience des fidèles dans l'ordre concernant l'usage des

choses temporelles.

Hérétique.
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16. II est opposé à l'esprit de l'Evangile nue PPai;»»possède des biens temporels; qu'elle ne n^"^-"-^

et le soulagement des pauvres.
«-xercice du culte,

Depuis longtemps condamnée dans le Concile ^^ ntance et dans la Bulle de Martin V. eilérSe
^'"'"

Christ X f
^'^^f^^^^e^t de l'Eglise institué par Jésu.-Chnst n'est vraiment pas monarchique.

^ "'

rence
'^''' e^ conlravre à la définition du Concile de Flo-

parties deîa'calholW.I!
'"'""""""'^ ""'"' '" •^'«'-"-

main onl beaoid de la sanction civile
"^ """' '*''

dW pto ^™„e importance etZl„rmeh iXrf

se^pt..£":,at'e:;Lf;ie"S^^l^^^^^^^^^

n'es, point à lui à déoiclM[ ct'a fxt'n rn™""'
"=

23. Il n'appartient pas au Pontife Romain de statuer «î

H^'iÙlIlini
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23. Aucune puissance ecclésiastique, pas même le Sou-

verain Pontife ou le Concile Œcuménique, ne peut porter

une sentence d'excommunication contre un Piince Souve-

rain.

Hérétique. « . ^
24- L'autorité spirituelle du Pontife Romain est de sa

nature hostile à la puissance civile.

Fausse et hérétique.

25. Le premier des Pontifes Romains, qui a accepté la

puissance temporelle, et les princes qui ont concouru à le

constituer, ont été dans l'erreur.

Téméraire^ ertonti, et contraire à Ut doctrine constante de

VEglise.
26. La domination temporelle du Pontife Romam est

opposée à la doctrine évangélique.

Hérétique.
'

27. Cette domination temporelle n'est pas d'une grande

importance ponr les affaires spirituelles de la catholicité,

et ne peut s'allier avec les principes d'un bon gouverne-

ment civil.

Prise dans toutes ses parties fausse^ sentant Vhérésie et

erronée.

28. Il est faux que la domination temporelle du Souve-

rain Pontife, en vertu de sa destination sacrée, prenne un

caractère spirituel.

Erronée^ contraire au Concile de Trente et auœ Consti-

tutions Apostoliques.

29. Le Pontiie Romain, quand il prononce une sentence

d'excommunication contre ceux qui envahissent les Etals

de l'Eglise, emploie les armes spirituelles pour procurer

un bien purement rrondain.

Fausse, téméraire^ captieusey injurieuse aux Pontifes Ro-

mains, erronée.

30. L'excommunication portée dans le Concile de Trente

et la Bulle de la Cène contre ceux qui s'emparent des biens

ecclésiastiques repose sur la confusion de l'ordre spirituel

et de l'ordre civil et politique.

Fausse, téméraire, injurieuse au Concile de Trente, et

aux Pontifes Romains, proche de Vhérésie.

31. Les principes et serments par lesquels les Pontifes

s'engagent à conserver l'intégrité des Etats de l'Eglise s'en-

tendent en ce sens qu'ils ne doivent en détacher aucune

partie en faveur de leurs proches.

Fausse.
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32. L*anivers catholique n'a aucun droit à réclamer la

conservation et l'intégrité du Domaine temporel du Pape.

Fausse^ téméraire^ erronée.

33. La conscience des catholiques ne doit pas considé-

rer le concours qu'ils peuvent eux-mêmes donner à l'inté-

rêt du Domaine temporel du Saint Siège, si ce n'est com-

me affaire qui ne présente aucun caractère spirituel ou

religieux.

Fausse^ téméraire^ affaiblissant la piété des fidèles^ pour

le moins erronée

.

34. Dans toute société politique l'existence d'un pouvoir

de droit divin n'est pas nécessaire.

Destruction de la puissance politique^ hérétique,

35. Le précepte de l'Apôtre, qui est contenu en ces termes :

Que toute âme soit soumise aux puissances supérieures:

n'impose qu'une obligation temporaire, et ne peut s'appli-

quer à toutes les époques et à toutes les espèces de sociétés.

Hérétique.

36. La volonté du peuple ou le suffrage populaire est

par lui-même d'une telle autorité qu'elle n'a besoin d'au-

cune raison pour la validité de ses actes.

En autant qu'elle rend la volonté du peuple on le suffrage

populaire, loi suprême indépendante du droit naturel et

divinj hérétique.

37. Les principes en vertu desquels le Prince Souverain

n'est que le premier Député du peuple sont identiques avec

les principes de la saine théologie.

Fausse, injurieuse à la théologie et séditieuse.

38. Les principes de l'insurrection qui ont été proclamés

en faveur des événements récents de l'Italie sont d'accord

avec la doctrine de la saine théologie sur la tyrannie.

Fausse, injurieuse à la théologie.

39. L'institution d'un Gouvernement héréditaire est op-

posée aux principes du droit naturel et à l'esprit de l'Evan-

gile.

Fausse, erronée et proche de Vhérésie.

40. La tradition de l'Eglise catholique contient une doc-

trine qui favorise la tyrannie ou le despotisme.

Fausse et hérétique.

41 Dans toute société chrétienne politique on ne trouve

aucun droit qui n'ait son principe ou sa source dans le droit

illimité de l'Etat.

Fausse et hérétique.

r f,
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hérétique. "* '" *''"'?'e ou famille chrétienne

«ODjugal doivent è(re chanJ^, à "' ^"'"'ielles du lien

'"«^^»;; de» opinion,nSZ '^ ™'<'-'«des Gouverne-

di.tlt''dXXt' """ "">•="" '•-'«""•on du lien in-
Hérétique. "

*

j"gt e^oSariqur"™"""'" "^ -»' P- 0" -sson de,
Hérétique.

«putissro„'dnTf:CeTs?n ^'^
• '^"'^^^ ^«'^-^««nt la

I
lime émancipation Tla femJ^ " ''' "•^"^''^''•^ « '>» 'égi-

J,
passés ce précepte u é é avant„L^"' "' ^^°^ ^«« ^«4s
autant de l'avenir.

avantageux, on ne peut en dire
^npie et hérétique.

iustice^^ffï^^rïStnrr^^^^^^ ^ ^« ^- ^'« 'a
iondée sur le droit de Ja „a ure e H "' "' """ "'^"^^ Pa«
ment sur Je droit civiJ

"^^"«^^^^ ^«s gens, mais unique-
i'^iusse et hérétique

""i-'i ;ubr/";Tit,'^Gttr "" '^ '»'•"'• ^^^-^^^'^ -
propriélaire, dc8 biens àn'-t^^^n^ "!""'"'""'•'" I''' vrais
'" -iigieusea, lesho p "e:Tâ:"e"i t^^'^'^^ '" f»™""

'^'««sw, contrairemiCnLll TV "" l'""""-
'•?/;''•. e< <l'ameurscZam^'±f7''''' **• ^^^ "• ^^- *
rne.ce L.ce, juUa eâ^Zn xxTiv'VT *'" »'»•

49. La meilleure sorle ,lï„„„
'^- •'*^'''- »»" 1327.

qpe Etat exige qu'il soi imerdii
•''"''"1'"' ^ans eha-

"•«ereer la Shalité e:n:ér's";:r';Vu:;?e:""^''"' " ^ ''^^''^

à la nalirn,''qTleTdroiu dr'''"'^''PP''««'"'«"" '«"ement
rents sur leû?s fiU et leu édtr'"''f!* "' '»' droits des p".
«ion de la nation.

«""ucation découlent d'une conces-

nZéelTnt"' ™" '""''"' '^Pi^. ''braire au droit
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51. Par conséquent la bonne oonstitution de la société

demande que la nation qui est représentée par l'Etat, sous
une forme ou une autre, ait directement ou indirectement
le monopole des institutions et domiciles d'éducation, ainsi
que de leurs propriétés, soit qu'on les prenne individuelle-

ment ou collectivement.

Erronée^ pernicieuse^ blesaatU le droit divin et ecclësiasti-

que.

52. Les obligations spéciales, qui constituent l'eH!<enoe

des ordres religieux, ne tirent pas leur origine de l'Evan-
gile.

Hérétique.

63. La perpétuité des vœux religieux peut être combat-
tue par de solides raisons, fondées sur l'inconstance de la

nature humaine, sur le droit de liberté et les règles de la

prudence.

Déjà condamnée dans la Bulle *• Auctorem fidei "

(Prop. 84.)

Ô4. Les communautés religieuses, qui ne sont pas dé-
vouées aux œuvres extérieures de charité, n'ont aucune
raision légitime d'existence.

Fausse y erronée, pernicieuse y etproche de Vhérésie.

55. Conformément aux vrais principes de la politique,

il peut être statué que les ordres religieux soient regardés
par les gouvernements catholiques avant tout comme sus-
pecta.

Injurieuse à VEtat religieux^ calomniant une institution

approuvée par VEglise et fondée sur la parole de Dieu, et

suspecte d^hérésie.

56. Quoiqu'il en noit de la dernière fin de chaque homme
dans l'autre vie, la fin suprême pour laquelle les sociétés
politiques doivent diriger toutes leurs lois et toutes leurs
actions, est la culture et la perfection de l'ordre matériel.

Impie,favorisant le matérialisme, erronée, éversive de
Vordre moral et social.

57. Les principes évangéliques tendent à affaiblir et à
éteindre presque les progrès légitimes de l'activité humaine
dans l'ordre matériel.

Fausse, injurieuse à la religion chrétienne, calomnieuse
et proche de Vhérésie.

58. L'élément matériel doit avoir la principale part dans
l'éducation de la jeunesse.

Favorisant Vimpiété, pernicieuse, erronée, contraire à la

parole de Dieu.

U
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59. La loi religieuse, qui défend de faire en certainsjourtdes œuvres servjles pour vaquer au culte de Dieu, est op.posée aux principes de la bonne économie politique
Jmpte, temératre, injurieuse à Dieu et à VEglise

'

60. Les protestations des Evêques de l'univers catholiqueen faveur du domaine temporel du Souverain Pontife ontété produites par Pesprit de partis politiques.

rfef^7/''
J^"*^"*'"*' ^^''^'»^*''' i»Jvrieus3 à l'assemblée

ei. Les exercices spirituels extraordinaires ou missions
auxquels vaquent, par ordre de l'Evêque, les prêtres soif
séculiers, soit réguliers, ne produisent pas généralement
d'autre effet qu'un vain bruit de Religion, ef sont de leurnature opposés à la paix publique.
^^Z>4/rf condamnée dans la Bulle " Auctorem fidei " (Prop.

mil!!" r b' r
••'^'

^i ^'&' ^^"^ principes, que les enne-mis de la Religion cherchent, dans ces temps mauvais, àpropager en tous lieux. Avec ce triste tableau à la mainvous pouvez facilement vous convaincre maintenant qu'iln est que trop vrai qu'ils veulent, à tout prix, se passer deUieu et de sa sainte Religion, dans leur politique et leurs
projets insensés. Ce sont ces principes empoisonnée qui
lernientent dans le cœur des sociétés humaines, et qui yexcitent ces terribles commotions, qui s'opèrent sous nos
yeux, et dont peut-être nous serons quelque jour le» tristes
victimes. Les livres impies, les journaux irréligieux, les ro-mans immoraux, les discours inflammatoires sont comme
le souffle de l'ancien serpent qui, du fond de l'abîme, exci^
te ces violentes tempêtes.
Que ferons-nous donc, N. T. C. F., pour conserver toute

la vivacité de la foi, au milieu de tant d'imminents dan-
gers ? Nous ferons ce que firent les Apôtre», au milieu des
flots courroucées de la mer de Galilée. c'cM-à-dire que nous
lerons entendre le cri de la prière, disant avec la même
loi qu eux

: Seigneur, sauvez-nous, car nous périssons :
IJomme, salva nos, perimus. Car telle est l'origine de
1 Apostolat de la pnère, qui s'est toujours exercé, dans
la sainte Eglise, et dont les Apôtres eux-mêmes ont été le»
londateurs et propagateurs. Nos vero orationi et ministeno
verfn instantes erimus. Act.

Cet Apostolat de la prière est devenu, dans ces jour»
mauvais, une association immense, qui couvre le monde
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entier de son ombre bienfaisante ; et Nous voulons vous
y enrôler, N. T. C. F., pour que, sous sa glorieuse bannie*
re, vous puissiez comballre vaillamment les combats du
Seigneur, pour le triomphe de la foi catholique.
Pour remplir les devoirs de celte noble Association, il

suffit d'offrir dévotement, tous les matins, ses prières, ses
travaux, ses souffrances, au Sacré Cœur de Jésus et au
Cœur Immaculé de Marie, pour la conversion des infidè-
les, des hérétiques et des pécheurs, la persévérance des
justes dans les sentiers de la sainteté et le triomphe de la
véritable Religion. Rien de plus facile, comme vous le

voyez, N. T. C. F. ; aussi, allez-vous répondre à cet appel,
avec tout l'empressement qui vous caractérise chaque fois
qu'il s'agit de la plus grande gloire de Dieu. Vous le ferez
d'autant plus volontiers que VApostolat de la Prière a déjà
produit des fruits merveilleux. 11 ne faut pas s'en étonner,
car il va, à toutes les heures du jour et de la nuit, puiser
des torrents de grâces dans le divin Cœur de Jésus et dans
celui de sa glorieuse Mère. L'Eglise a d'ailleurs enrichi
cette bienfaisante Association des plus précieux avanta-
ges.

Qu'il soit donc béni, cet Apostolat de la Prière du divin
Enfant-Jésus qui, dans sa crèche, commence à purger le

monde de toute impiété et à former un nouveau peuple,
un peuple de foi ; de l'Auguste Vierge dont l'Immaculée
Conception est comme un brillant Arc-en-Ciel,qui dissipe
les épais brouillards du vice et des erreurs, qui obscurcis-
sent le firmament de l'Eglise, des Anges tulélaires et de
tous les Bienheureux de la Cour céleste, qui ont été établis

les défenseurs de la vraie foi, sans laquelle on ne saurait
plaire a Dieu.

A CES CAUsKs,le saint Nom de Dieu invoqué, et de l'avis

de Nos Vénérables Frères les Chanoines de notre Cathé-
drale, Nous avons, en vertu d'un Induit du Souverain Pon-
tife, érigé, et érigeons par les présentes, dans toutes lt?s

Eglises et Communautés de Notre Diocèse, la pieuse Asso-
ciation,dite 1'Apostolat de la Prière avec tous les privi-

lèges et avantages spirituels qu'y a attachés le Siège Apos-
tolique.

Prêtres du Seigneur, Communautés Religieuses, âmes
ferventes, que la Providence a placées dans le monde, vous
serez tous. Nous en avons la confiance, les zélés propaga-
teurs d'uae dévoUop m chère à vos cœurs, et qui doit faire

n;
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couler dans le inonde entier tant de grâces ! Aussi, est-c.
avec bonheur que Nous vous chargeons du soin défaire

trrnmT«*i'T%'^''iM^?''*îe'''' *** '« ^^^'^ ^"i Va faire

ItT^t^ '^ ^°' î" ^''? ^° Dieu, qui est la voii, la vérité
et la vie du genre humain.
Smaliphésbut MANDBMiiNT lu au prÔHc de toutes les

Eglises dans lesquelles se célèbre l'Office Public, et auChamtre de toutesles Communautés Religieuses, autantde fois qu'il sera jugé nécessaire.
Donné au Berceau du divin Enfant-Jésus. le vingt-cinq

Décembre mil huit cent soixante-trois, sous Notre sdng etseau et le contreseing de Notre Secrétaire.
^

^ IG., EV. DE MONTREAL.

Par Mandement de Monseigneur,

JOS. OCT. PARÉ, Chan..

SXCBÉTAIRK.

et de l'avis

otre Cathé-
rerain Pon-
toutes les

euse Asso-
8 les privi-

lège Apos-

ises, âmes
londe, vous
•s propaga-

li doit faire




